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Résumé 

Cet article analyse l’imaginaire migratoire des jeunes maliens dans un contexte de durcissement 

des politiques migratoires. Les conditions de vie précaires de nombreux jeunes maliens 

(scolarisés ou non) font que beaucoup envisagent la migration comme projet de vie. L’école 

symbolise de moins en moins la voie de promotion sociale mais plutôt l’émigration vers 

l’Europe, fût-il, clandestine. A l’aide d’analyse documentaire sur les politiques migratoires mais 

aussi quelques entretiens semi-directifs réalisés auprès des jeunes candidats à la migration, nous 

avons analysé l’impact de l’imaginaire sur le maintien de cette pratique. La recherche 

documentaire a concerné surtout le fond documentaire du Centre d’Information et de Gestion 

des Migrations (CIGEM) mais aussi des ressources en ligne sur la question Migratoire. Les 

résultats montrent nettement que l’imaginaire migratoire est nourri et légitimé par les migrants 

de retour qui sont perçus comme des modèles de réussite sociale. En effet, de nombreuses 

infrastructures sont construites par des migrants de France : centre de santé, adduction d’eau, 

école ainsi que la rémunération du personnel. Ce rôle très prégnant des migrants dans la survie 

des populations locales a contribué à forger un imaginaire autour de cette pratique. Cependant, 

cet imaginaire migratoire est contré par des politiques restrictives que les pays de l’UE ont 

signées avec les pays de départ comme le Mali. Le sommet de la valette en 2015 a montré la 

nécessité de mutualiser les efforts tout en s’attaquant aux causes profondes de l’immigration. 

Les politiques migratoires décidées ailleurs peuvent-elles venir à bout de l’imaginaire 

migratoire des jeunes maliens ? De quelle manière la force de l’imaginaire migratoire peut-elle 

résister aux politiques migratoires ? L’objectif de la présente contribution est de démontrer les 

résistances des jeunes maliens face aux politiques migratoires, résistances dues au poids de 

l’imaginaire migratoire. 

Mot clés : Emploi, Imaginaire migratoire, jeunesse,  Migration, politiques migratoires. 

************* 

Abstract 

This article analyzes the migratory imagination of young Malians in a context of tightening 

migration policies. The precarious living conditions of many young Malians (whether or not 

they attend school) mean that many consider migration as a life project. School is becoming 

less and less a symbol of social promotion contrary to the emigration to Europe, even if it is 

clandestine. With the help of content analysis on migration policies, as well as a few semi-

directive interviews with some young candidates to migration, we analyzed the imaginary 

impact on the maintenance of this practice. The documentary research concerned mainly the 

documents of the Centre information et de Gestion des Migrations (CIGEM) but also online 

resources on the migration issue. The results clearly show that the migratory fancy is nourished 

and legitimized by returning migrants who are perceived as models of social success. Indeed, 

many infrastructures are built by migrants from France: health center, water supply, school as 

mailto:tandjigoraf@yahoo.fr


 

 

Fodié, Bréma Ely     83 

well as the remuneration of the staff. This very prominent role of migrants in the survival of 

local populations has contributed to forge an imaginary fancy around the practice. However, 

this migratory imaginary fancy is countered by restrictive policies that EU countries have signed 

with the sending countries such as Mali. The 2015 Valletta summit showed the need to pool 

efforts while addressing the root causes of immigration. Can migration policies decided 

elsewhere overcome the migratory imagination of young Malians? How can the strength of the 

migratory imaginary fancy resist migration policies? The objective of this contribution was to 

demonstrate the resistance of young Malians to migration policies, resistance due to the weight 

of the migratory imaginary fancy.  

Keywords: employment, migration, migration policies, migratory imaginary fancy, youth. 

Cite This Article As : Tandjigora, F., Dicko, B.E. (2022). « L’imaginaire Migratoire des 

Jeunes Maliens à l’épreuve des Politiques Migratoires », in Revue Kurukan Fuga. 1(3) 

(https://revue-kurukanfuga.net/ L’imaginaire Migratoire des Jeunes Maliens à l’épreuve des 

Politiques Migratoires.pdf) 

Introduction 

     Il est difficile d’aborder la question 

migratoire aujourd’hui en Afrique 

subsaharienne sans une référence 

particulière aux maliens. La migration est au 

cœur de la société malienne et s’est imposée 

comme principale source de revenus dans 

certaines localités1. Pourtant des politiques 

d’encadrement de cette pratique migratoire 

sont récurrentes dans les rencontres entre 

l’Union Européenne et les pays du Sud 

comme le Mali2. Au moment où des 

politiques restrictives s’intensifient, plus les 

jeunes intègrent en eux la migration de 

travail comme principale voie de promotion 

sociale. En effet, la migration a fini par 

s’imposer comme étant le principal moyen 

de revenus mais aussi un moyen d’améliorer 

son statut social. 

      Dans ce contexte, quel impact peuvent 

avoir les politiques migratoires sur des 

jeunes déterminer à faire de la migration une 

                                                 
1 C’est le cas des sociétés paysannes de la 
vallée du fleuve Sénégal 

échelle de promotion sociale ? Si autrefois, 

dans les villages au Mali, les rivalités se 

manifestaient par la possession d’un grenier 

suffisamment rempli, elles prennent 

aujourd’hui une forme de plus en plus 

monétarisée à cause de la migration. Cette 

monétarisation se traduit aussi par la 

possession « ostentatoire » de signes de 

prestige (motocyclette, poste téléviseur, 

radio, téléphone etc.) indispensables au 

fonctionnement de la compétition entre les 

jeunes. La migration permet d’assurer cette 

compétition sociale à travers une 

mobilisation financière dans les dépenses de 

prestige. 

     Au-delà des mutations intervenues dans 

le processus de promotion sociale, on peut 

noter également l’effet des médias sur la 

jeunesse. Autrement dit, les réseaux sociaux 

comme Facebook et WhatsApp renforcent la 

croyance des jeunes qu’il n’y a de réussite 

que celle qui provient de l’Europe. 

2 La dernière grande rencontre date de 2015 au 
sommet de la Valette où des politiques 
restrictives sont décidées. 
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       C’est pourquoi, les accords signés par 

les pouvoirs publics maliens n’ont pas de 

prise réelle sur les catégories concernées. En 

effet, les médias, les réseaux sociaux font 

circuler des images qui finiront par intégrer 

l’imaginaire des jeunes maliens.  

En termes d’objectif, cette contribution 

envisage de : 

- Donner une explication cohérente au 

maintien de cette pratique migratoire 

malgré les politiques dissuasives 

- Démontrer l’effet des médias sur la 

volonté des jeunes d’émigrer 

notamment les réseaux sociaux 

- Démontrer le caractère inadéquat des 

politiques migratoires signées le 

Mali et l’Union Européenne 

1. Méthodologie 

     Nous partons d’une hypothèse simple : le 

durcissement des politiques migratoires a 

contribué à radicaliser les candidats 

potentiels à la migration comme les jeunes 

maliens. Etant donné que l’objectif demeure 

de démontrer les mécanismes de la 

résistance des jeunes face aux politiques 

migratoires, nous avons opté pour la 

démarche qualitative comme méthodologie. 

Cette approche qualitative s’appuie sur 

l’entretien semi-structuré auprès des cibles 

suivantes :  

                                                 
3 Ce sont entre autres association car il existe 
une floraison d’association dont la liste sera 
jointe au document final. 

-les jeunes de 18-35 ans au nombre de 20 : 

cette catégorie constitue la majorité de la 

population malienne selon le rapport 2018 

du ministère de l’aménagement du territoire 

du Mali (P.69). L’entretien auprès de cette 

catégorie a permis d’organiser des focus 

groups autour de certains points centraux de 

la migration comme les routes clandestines, 

les structures en charge de la migration au 

Mali, les difficultés d’obtention de visa, le 

chômage etc. 

- Les structures étatiques en charge de la 

migration au Mali : le ministère des maliens 

de l’extérieur, la délégation générale des 

maliens de l’extérieur, le centre 

d’information et de gestion des migrations, 

la cellule de co-développement qui ont tous 

accordé un entretien soit quatre entretiens 

(04). 

-Les Associations et ONG qui évoluent dans 

le domaine de la migration comme 

l’Association malienne des expulsés, 

l’association des Maliens Rapatriés de la 

Côte d’Ivoire (A.M.A.R.C.I), le centre 

d’Assistance au Retour et à l’Insertion des 

Maliens de l’Extérieur (CARIMEX), 

l’association des Femmes Rapatriées de la 

Cote d’ivoire Djiguitougou Ton A.FE.R.C.I, 

l’Association TOUNKA TE DAMBE DON 

« HALTE A L’IMMIGRATION 

CLANDESTINE3 » soit cinq (5) entretiens. 
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Bref, avec un total de vingt-neuf (29) 

entretiens, les recherches ont porté sur trois 

niveaux de collecte des données comme 

suit : 

 

 

2. Résultats et discussions 

2.1. Construction de l’imaginaire 

migratoire chez les jeunes maliens 

Depuis quelques années, le concept 

d’imaginaire migratoire est de plus en plus 

abordé dans les recherches sur les mobilités 

(Appadurai, 2001; Fouquet, 2007; Hsu, 

2000; Leblanc, 1994; Pedersen, 2013; 

Salazar, 2010; Salazar, 2013, Kelly, 2016). 

La migration malienne a longtemps été 

appréhendée comme fait démographique et 

social sous le prisme des transferts 

monétaires. Or, la persistance du fait 

migratoire dans la société malienne va au-

delà de la simple dépendance économique et 

implique une dimension de représentation 

sociale. Les jeunes, principale frange de la 

société malienne, ont progressivement 

développé des idées, des habitudes, des 

émotions et illusions pour magnifier 

« l’ailleurs », derrières les eaux salées où la 

réussite serait garantie. 

La réponse à cette résistance se trouve en 

partie dans des productions imagées ainsi 

que des récits sur le « Nord » apportés par 

les migrants. 

2.1.1 Le pouvoir des médias : la fabrique de 

l’imaginaire 

    Les médias constituent aujourd’hui un 

vecteur important dans la construction de 

l’imaginaire migratoire. En effet, depuis 

quelques années, grâce à la vulgarisation 

d’internet et de la téléphonie mobile, les 

jeunes ont accès à des images sur l’Europe. 

Le premier vecteur constitue l’internet à 

travers les réseaux sociaux qui offrent une 

image idyllique de l’Europe. Ces images 

aiguisent le désir des jeunes de rejoindre la 

terre de leur rêve, « l’ailleurs » tant imaginé. 

Ainsi, les réseaux sociaux jouent un rôle 

direct chez les jeunes maliens dans la 

construction de leur imaginaire migratoire.  

Les jeunes maliens rencontrés au cours des 

enquêtes sont tous membres des réseaux 

sociaux et suivent quotidiennement des amis 

installés en France : 

« Mon cousin Ousmane est parti il y a 

seulement six mois mais sa physionomie 

a profondément changé. Il a même 

commencé à parler comme les toubab, 

c’est vraiment impressionnant […] on 

échange chaque fois sur Facebook et si je 

vois ses photos souvent ça me coupe le 

sommeil durant la nuit tellement j’ai 

envie d’être à sa place, dans le 

bonheur ». (D. F. jeune interviewé à 

Bamako) 

Ici apparaît tout le poids des réseaux sociaux 

qui contribuent largement à l’édification 
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d’un imaginaire autour de la réussite à 

travers l’émigration. Il apparaît également 

que les souffrances sociales rencontrées par 

les migrants sont cachées à dessein. Les 

émigrés laissent transparaître les aspects 

exclusivement positifs de la migration, de 

sorte à faire passer cette pratique comme la 

seule alternative rapide de la promotion 

sociale. Wunenburger (2003, p..) décrit 

l’imaginaire comme étant relié à des 

productions imagées, à des récits formant, 

auprès des individus ou des groupes, une 

totalité plus ou moins cohérente. Dans 

l’imaginaire de la majorité des jeunes 

maliens, l’émigration vers l’Europe est le 

chemin le plus rapide, le plus gratifiant vers 

la réussite. Nous analyserons, dans le sous-

titre suivant, les facteurs de production et de 

consolidation de l’imaginaire des jeunes 

maliens. 

2.2. Les éléments constitutifs de 

l’imaginaire 

L’imaginaire migratoire est une construction 

progressive et imagée de nos fantasmes, nos 

désirs, nos perceptions, nos craintes et nos 

mythes (Giust-Desprairies, 2003, p18). 

Cependant, la construction de l’imaginaire 

est impossible sans éléments de référence 

qui le justifieraient. Ainsi, le pouvoir 

économique des migrants, leur valorisation 

dans la société de départ, les innovations 

qu’ils ont apportées constituent des éléments 

centraux autour desquels se construit 

l’imaginaire des jeunes maliens : 

« j’ai envie d’aller moi-même afin 

d’avoir mon mot à dire, j’ai envie d’être 

moi aussi considéré comme mes deux 

frères aînés en France. Même s’ils 

m’envoient de l’argent cela n’est pas 

suffisant. Et puis, si vous partez au village 

chez nous, toutes les grandes 

constructions ce sont eux les migrants. Et 

puis, ils sont consultés pour chaque 

aspect de la vie au village pendant que 

nous on ne nous dit rien ici. » (M.C, 

interviewé à Bamako). 

M.C. est issu d’une famille où il y a déjà 

deux migrants qui s’occupent de la famille. 

Malgré que ses besoins soient pris en charge, 

il envisage par tous les moyens d’aller en 

France. Cela remet en cause les perceptions   

selon lesquelles ce serait la pauvreté qui 

pousse les jeunes à partir. Dans les théories 

sur les migrations,  

    La pauvreté est l'un des facteurs 

structurant des déterminants des migrations 

internationales retenus par les théories 

économiques mais aussi par des migrants qui 

espèrent que leur mobilité va leur permettre 

d’améliorer leurs conditions de vie. Déjà 

Ravenstein (1885) dans ses lois sur la 

mobilité avançait que le désir de l’homme 

d’améliorer son statut sur le plan matériel 

constituait l’un des principaux motifs des 

flux migratoires. D’autres théories et 

notamment Cumulative Causation (Myrdal, 

1957) estiment que la migration prive 

l’économie locale de sa main-d’œuvre la 

plus dynamique et renforce par la rente 

migratoire les inégalités entre les familles de 

migrants et celles dont tous les membres sont 

restés au pays. Nombres de travaux 
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empiriques issus de la nouvelle économie de 

la migration de travail (New 

Economics  Laws of Migration) montrent 

que ceux qui migrent ne sont pas les plus 

pauvres et que l’accès à un capital financier 

est nécessaire mais insuffisant pour 

envisager une mobilité internationale. Par 

ailleurs, les travaux de Massey (1989, 

1993) exposent qu’à partir d’un seuil de 

connexion entre une zone de départ et une 

zone d’accueil, la migration s'auto-entretient 

par les effets des réseaux sociaux. 

     Dans la région de Kayes, notamment 

dans les localités pionnières en matière 

d’émigration vers la France (Guidimakha et 

Dioumbougou) où nous avons pu enquêter 

les ressortissants résidents à Bamako, la 

migration est reconnue et valorisée, « Nous, 

on ne prend pas les armes contre l’État mais 

on part en quête de richesses », par ces 

propos, cet instituteur retraité du 

Dioumbougou fait référence aux arguments 

de délaissement de l’État qui prévalent dans 

le discours irrédentiste du Nord-Mali. Les 

familles approuvent la diversification des 

revenus de leurs membres car les migrants 

sont souvent sollicités face aux risques de 

basculement dans la pauvreté. Compétences, 

connaissances et numéraires acquis à 

l'étranger font de la mobilité une ressource 

enviée par tous ceux qui n’y ont pas accès.  

« Tant qu’elle est pure et simple 

dispersion, atomisation de sujets 

n’entretenant pas de relations entre eux, 

la dispersion n’est pas utilisable (…) Elle 

devient « positive » dès lors qu’elle est 

valorisée et revendiquée par les sujets, à 

l’instar de ce que l’on peut observer dans 

certains entretiens avec des migrants où 

le fait d’avoir des parents ou des 

connaissances dans d’autres pays est 

présenté comme un objet de satisfaction 

et de fierté, proportionnelles au nombre 

de pays et de relations. Elle peut alors 

être utilisée pour faire des choses que 

l’on ne pourrait pas réaliser autrement. 

Lorsqu’une certaine disposition dans 

l’espace permet des réalisations difficiles 

à exécuter dans une autre situation, cette 

disposition spatiale devient une 

ressource. » (Ma Mung, 1999) 

En effet, DAUM (1998), les émigrés de la 

région de Kayes au Mali sont les premiers 

acteurs du développement local par le biais 

des associations villageoises (P.37). On leur 

attribue 60 % des infrastructures de la région 

de Kayes. L’auteur fait remarquer que même 

dans les villages où les migrants ont réussi à 

mettre en place une institution, l’Etat n’a 

jamais pu envoyer le personnel pour la faire 

fonctionner (écoles, dispensaires, 

adductions d’eau etc.). Ainsi, les innovations 

apportées par les migrants vont dessiner 

progressivement le sillage de l’imaginaire 

sur la promotion sociale ainsi que la 

valorisation de soi. Selon la BCEAO 

(Banque Centrale des Etats de l’Afrique de 

l’Ouest, rapport sur le rapatriement des 

devises en 2016), les migrants maliens 

auraient transféré en 2016 le montant de 400 

milliards de francs CFA. Ici le pouvoir 

économique des migrants crée un imaginaire 

collectif comme système symbolique chez 

les jeunes. Comme indiquent les travaux de 
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Salazar (2010), chaque société pense la 

mobilité d'une façon qui lui est propre en lui 

accordant une place dans la structure 

socioéconomique. Il se trouve que dans le 

cas malien notamment dans le bassin du 

fleuve Sénégal, un contenu positif est donné 

à la migration. Elle est valorisée, encouragée 

et pensée comme une alternative 

économique indispensable si bien que la 

région de Kayes est appelée région sous 

perfusion. 

     Bref, dans la mesure où l’environnement 

des jeunes montre les effets positifs de cette 

migration de travail, comment venir à bout 

de la pratique clandestine de la migration ? 

Les politiques migratoires ont peu de chance 

d’opérer un réel changement d’opinion chez 

eux.  Leur imaginaire migratoire est si rigide 

qu’il peut expliquer la résistance aux 

politiques migratoires. L’Etat malien a signé 

un certain nombre d’accords migratoires 

avec la France depuis les aides au retour 

volontaire en passant par le co-

développement jusqu’aux récents accords 

issus du sommet de la valette en 2015. Le 

dénominateur commun à l’ensemble de ces 

politiques est le maintien en place des 

populations potentiellement migrantes. Or, 

ces politiques peinent à se réaliser à cause 

d’un imaginaire déjà très solide que 

partagent les couches juvéniles. Selon un 

                                                 
4 Voir le site du ministère 

communiqué officiel du Ministère des 

Maliens de l’Extérieur et de l’Intégration 

Africaine4, 376 maliens ont péri dans la 

méditerranée en 2016.  

Pourquoi, malgré les risques encourus, les 

jeunes ne cessent d’emprunter les routes 

migratoires clandestines ? le focus organisé 

auprès des jeunes donne un début de 

réponse :  

« Moi je préfère perdre la vie dans 

l’océan que d’être la risée publique du 

village. Issu d’une grande famille, je 

connais ce que signifie la rivalité. Même 

pour se marier, on regarde si tu es de la 

France ou un résident du village. Si tu 

n’es pas parti en France, tu n’es rien ». 

(jeune de groupe de discussion) 

2.3. Des politiques migratoires détachées 

de la réalité malienne 

    Dans les relations franco-maliennes en 

matière de migration, de nombreuses 

politiques furent expérimentées. Nous 

n’allons pas faire l’inventaire de toutes ces 

politiques mais en rappeler quelques-unes et 

leurs limites : 

- L’aide au retour volontaire et à la 

réinsertion   

     Les « sans-papiers » maliens ont été 

l’objet de nombreuses mesures politiques 

dans le but de maîtriser les flux migratoires. 

Après l’échec des expulsions forcées de 

19865, la France proposa les aides au retour 

volontaire et à la réinsertion en 1999. L’aide 

5 Cf. le "charter des 101 Maliens" en 1986, ou 
encore l'expulsion de l'église Saint-Bernard en 
août 1996. 
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au retour volontaire se voulait être une 

alternative aux expulsions forcées mais elle 

n’eût point l’effet escompté. En effet, 

comme démontre Christophe Daum (2002) 

la grande majorité de maliens retournés 

depuis la mise en place du dispositif avaient 

déjà un projet personnel de retour. Ajouté à 

cela le statut même du migrant de retour qui 

est contraint de montrer la preuve de sa 

réussite sociale. Le poids rattaché 

l’émigration vers la France fait qu’il est 

difficile voire dévalorisant qu’un migrant 

retourne bredouille et même accompagné. 

Ainsi résumait Daum (2002) la situation en 

ces termes :  

« Les jeunes ayant quitté la famille et le 

village en situation de cadet minorisé, 

souhaitent en particulier revenir avec un 

statut amélioré par rapport à celui qui 

prévalait à leur départ. Leur réussite ou 

leur échec sera donc évalué par la 

collectivité. Ont-ils rapporté Africains, 

citoyens d'ici et de là-bas savoir-faire, 

épargne, nouvelles compétences qui les 

fait regarder autrement ? À cet égard, 

l'échec représente une humiliation pour 

l'ancien émigré, qui va dès lors réintégrer 

la famille et travaillera dans les champs 

qui sont assignés à celle-ci, sous la 

direction de son patriarche. Il ne 

manquera de rien, au plan alimentaire au 

moins ; mais sa dette demeurera envers 

sa famille qui avait investi dans son 

départ ». Daum, (2002 : 40). 

- Le Co-developpement   

Il désigne l’implication des populations 

immigrées dans les efforts de 

développement de leur pays d’origine. Son 

objectif est de maîtriser les flux migratoires 

vers l’Europe tout en appuyant le 

développement des pays pourvoyeurs 

d’émigration comme le Mali. Or, justement, 

l’objectif des migrations maliennes n’a 

jamais été d’impulser un développement 

endogène. En effet, l’effort des migrants 

maliens a toujours été concentré sur 

l’assouvissement des besoins vitaux surtout 

dans une zone (bassin du Sénégal) aux 

conditions de vie difficiles. D’ailleurs, 

l’étude de Julien, C. et Pape, S. Nd’iaye 

(1986 ) indique que la grande majorité des 

migrants maliens présents en France étaient 

arrivés entre 1974 et 1983 durant les 

périodes de sécheresse. Depuis cette période, 

une tradition d’assistance entre migrants et 

communautés d’origine s’est instituée (P46). 

- Les accords de la valette   

Le sommet de la valette en 2015 a montré la 

nécessité de mutualiser les efforts tout en 

s’attaquant aux causes profondes de 

l’immigration. La rencontre de la valette 

s’appuie sur quatre principaux points à 

savoir : a)Intégrer les questions de 

migration dans la coopération au 

développement ; b)Favoriser le 

développement socio-économique, en 

particulier par la création de possibilités 

d'emploi, notamment pour les jeunes femmes 

et les jeunes hommes ; c)Accroître la 

résilience, notamment au profit des plus 

vulnérables ; d)Renforcer les moyens de 

subsistance durables et les possibilités 

d'autosuffisance des personnes déplacées 

ainsi que des communautés d'accueil. 
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   Les objectifs ainsi libellés n’ont pas été 

traduits dans le contexte malien. De surcroit 

il est important d’aller au-delà du migrant 

lui-même et de concentrer aussi les efforts 

sur l’entourage, la société de départ qui porte 

en elle les germes du départ. En effet, l’on 

constate que l’entourage du migrant joue un 

rôle essentiel dans son départ. Les efforts 

doivent concerner son milieu de départ tant 

sur le plan économique social que culturel. 

2.4. L’échec du modèle scolaire de 

réussite  

    Dans le bassin du fleuve Sénégal, l’école 

symbolise de moins en moins la promotion 

sociale. Celle-ci est plutôt symbolisée par la 

migration de travail. Dans certaines localités 

de la région de Kayes (Yélimané, Sandaré, 

Kayes ville) les taux d’abandon sont élevés 

à cause de la migration vers la France. Si la 

migration a permis de construire des salles 

de classes, en revanche elle fut la cause de 

désertion de ces classes. Les aînés qui ont 

réussi une promotion sociale ne l’ont pas 

réussi à travers l’école mais l’émigration. 

Ainsi, l’échec scolaire est la résultante plus 

ou moins directe de l’imaginaire migratoire 

des jeunes. De surcroît, peu de personnes 

autour ou dans le milieu de la jeunesse 

peuvent être citées comme exemple 

d’insertion. Progressivement, l’échec du 

modèle scolaire d’insertion devient un 

élément de référence dont se nourrit 

l’imaginaire des jeunes maliens. 

Les statistiques de l’académie 

d’enseignement de Kayes (2002) montrent 

qu’il existe un fort taux d’abandon scolaire 

dans les zones à prédominance migratoire.  

L’abandon est encouragé par les parents, 

amis et frères qui ne font plus confiance au 

modèle académique de réussite sociale. 

Certaines ONG ont des programmes orientés 

vers les localités à fort taux d’émigration 

comme la région de Kayes. Malgré la 

sensibilisation, des résistances demeurent. 

Les politiques de maîtrise des flux 

expérimentées depuis plusieurs décennies 

ont du mal à dissuader et à casser le mythe 

de "l’occident-paradis".  

Conclusion 

     Les politiques de maîtrise des flux ont 

toujours été l’objectif des pays de l’UE. Si la 

France a accueilli des migrants durant 

longtemps (notamment les trente 

glorieuses), elle n’est plus en mesure de le 

faire maintenant. Après l’arrêt sur 

l’immigration de travail en 1974, la France 

expérimenta plusieurs instruments de 

politiques migratoires. Au même moment, 

les zones de départ avaient déjà régulé leur 

mode de vie et de production autour de la 

migration de travail. Plus d’un demi-siècle 

de pratique migratoire a fini par remodeler 

les habitudes, les perceptions sur la notion 

même de réussite sociale. Grâce ou à cause 

de la migration des descendants d’esclaves 

ont pu avoir un statut valorisé dans la société 

soninké. Le pouvoir économique des 
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migrants et le prestige social qui en 

découlent finiront par changer les modes de 

compétition sociale ainsi que les voies 

d’accès à la légitimité sociale.  

    Compte tenu de ces changements 

intervenus sur plus d’un demi-siècle de 

pratique, les politiques migratoires ont du 

mal à passer parmi les populations 

potentiellement migrantes. Le sommet de la 

valette prévoie d’accentuer les efforts au 

niveau des zones de départ de manière à 

casser l’élan de départ. Le ministère des 

maliens de l’extérieur, les ONG et 

associations accentuent les efforts vers la 

sensibilisation à la base à travers des 

projections de films documentaires sur les 

naufragés mais aussi sur la vie de 

clandestinité en Europe. 
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